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COM PTE•RENDU DES TRAVAUX DES COMM ISSIONS 
Commission 1 
Interdisciplinarité et intégration dans les 
études préalables à l'aménagement 
(rapporteur : G.  LONG) 
Les travaux de la commiss ion ont abouti à diverses re­
commandations : 
1 °) On constate que trop souvent encore les aménageurs 
ou planificateurs demandent des études de base pour 
justifier une décision déjà prise a lors qu'if conviendrait 
au contraire de fonder systématiquement /es projets 
d'aménagement et de planification sur les études 
préalables nécessaires .  
2°)  Dans l'hypothèse d'un dialogue effectif entre le de­
mandeur et le chargé d'étude, il faut obtenir que tes 
moyens financiers et le calendrier des recherches 
soient adaptés au type d'étude demandé, avec, si né­
cessaire, la possibilité de mise en œuvre de techniques 
avancées (telles que contrôle continu, informatique, 
télédétection . .  .). Il faut également que /es résultats 
de / 'étude soient rendus publics. 
3°) Le processus d'exécution des études de base doit 
répondre aux exigences de l ' intégration : adaptation 
du langage à l ' interdisciplinarité, approche globaliste, 
cohérence dans le niveau d' intégration choisi, traduc­
tion des résultats en termes directement compréhen­
sibles par les utilisateurs . Pour ces raisons, la coordi­
nation des études de base doit être confiée à des 
généralistes de haut niveau (ce qui suppose une 
réhabilitation de la fonction de généraliste). 
4°) La généralisation des études préalables à l'aménage­
ment et à la planification nécessite un décloisonnement 
des enseignements, des disciplines et des services, 
un assouplissement des règlements de gestion des 
contrats d'étude et la création de centres d' informa­
tion écologique destinés à sauvegarder le capital 
d' informations acquises . 
Commission 2 
L'enseignement et la communication en 
matière d'écologie pratique 
(rapporteur : O. PRADELLE) 
La Commission a principalement orienté ses débats sur tes 
trois points suivants : 
1 °) La défi n i t ion  du d o m a i n e  concerné 
Ce domaine comprend, au sens large de l'écologie, 
tous les facteurs dont les inter-relations déterminent 
le milieu de vie (facteurs physiques, chimiques,  biolo­
giques et humains). 
2°) Les moyens d ' i nformat ion 
Une première tâche doit consister à expliquer ce qu'est 
réellement l'écologie afin de lever certaines erreurs 
qui existent encore sur ce sujet dans l'esprit du 
public. Il faut pour cela adopter un langage facilement 
compréhensible et s 'appuyer sur des exemples clairs. 
Il faut aussi développer la communication directe, au 
moyen d'exposés démonstratifs, débats publics et 
stages pratiques, afin de mieux faire passer dans la 
population les notions écologiques. 
3°) Les object ifs à atte i n d re 
Au niveau de l 'enseignement élémentaire et général, 
il faut éviter une vulgarisation trop simpliste qui 
conduirait à une pseudo-connaissance, et développer 
au contraire les notions propres à souligner les néces­
sités de la pluridisciplinarité. Au n iveau de J'ensei­
gnement spécialisé, il semblerait intéressant de conju� 
guer plus étroitement les aspects : enseignement, re­
cherche, vulgarisation et applications pratiques ,  ce qui 
pourrait être favorisé par une certaine décentralisation 
de l'enseignement supérieur dans le domaine de 
l'écologie. 
Commission 3 
Quantification des données écologiques 
en vue de l'aménagement 
(rapporteur : O. LABEY) 
Les débats ont principalement porté sur /es conditions 
actuelle.-:; de la demande en données quantitatives .  Trois 
aspects ont été abordés : 
1 °) Il existe de fait un certain nombre de • valeurs 
d'usage • (tels que les sites touristiques) perçues sui­
vant des critères essentiellement qualitatifs , mat's 
auxquelles l 'économie se charge déjà , pour une part, 
d'attribuer une valeur monétaire. 
2") La quantification devant être intégrée aux processus 
de planification - et donc de décision - elle ne peut 
être intrinsèque au type de données considéré mais 
sera forcément fonction des échelles de valeurs 
propres au système décisionnel. A cet égard, on peut 
se demander dans quelle mesure on pourrait faire 
appel à l ' in térêt que manifeste actuellement l'opinion 
publique aux questions écologiques.  et s 'appuyer sur 
cette opinion . pour tenter de définir des échelles de 
valeurs ; mais de grandes réserves doivent être 
émises sur ce type de consultation, étant donné le bas 
niveau d'information actuel de l'opin ion publique en la 
matière. Dès /ors, la question de la quantification 
devient surtout une affaire de tactique consistant à 
faire adopter un certain nombre de décisions au moyen 
d'arguments conjoncturels. 
JO) L'extrême diversité des phénomènes écologiques ,  qui 
font intervenir de multiples variables renvoie chacune 
à un système de références propres.  relevant de do­
maines d' intérêt particularisés.  Cette diversité conduit 
à comparer entre eux des éléments fortement hété­
rogènes, dont la formation q uantitative reviendrait sou­
vent à faire des opérations parfa itement absurdes sur 
le plan de la logique. 
Commission 4 
Moyens et processus d'application 
(rapporteur : M. FALQUE) 
Pour conclure ses débats , la Commission insiste sur l ' im­
portance des réponses à donner aux deux questions sui­
vantes : 
1 °) Comment utiliser les données de l 'écologie dans 
l'aménagement et la planification 7 L'expérience prouve 
que pour rendre utilisables les données de l 'écologie, 
il faut les transformer en informations accessibles à 
l'aménageur et au planificateur. 
2°) Comment faire prendre en compte cette information 
au niveau de l'aménagement et de la planification 7 
Tout d'abord en sensibilisant ceux qui auront à utiliser 
cette information, mais aussi en tentant d'adapter le sys­
tème juridique et institutionnel aux problèmes que pose 
l'espace, non plus seulement comme support de pro­
duction économique, mais aussi en tant qu'élément de 
valeur écologique. L 'expérience américaine montre que 
les questions de droit foncier sont, en particulier, des 
préalables absolus à toutes possibilités d'utilisation de 
l'information écologique dans J'aménagement et la 
planification: 
N.B. Le compte rendu général et le rapport de la Commission de synthèse ont paru da ns le n• 33 de la revue (P. 24, 25) 
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